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d és r s ê u é-e i t le
'4 , ':".-rv se r"dr iiriji''idevtemnt'i u'd i gnet àIendi~ des pières "du nInah eêt rénîérciarit le

prelat il lui dit : "-

~otre honneuirnase rendre à pied à se villay le clheñiiest:court,'il;n 'yu
que deux nille,,et aiitenant que a iévernce n'a plus avec'elle nikelilné fil[e
ni bourse denuneelle n'a plus rien a craindre. D'ailleurs, es' deux 'gentle-

men qui ont bien voulu me servir:de téinoms'veilleront sur elle. Pour moi, avec
votr pei'miisiod, j'emprunterai la voiture de'volre honneur; il -' tpas prudent

'd'êre.h'eelta lourn'à pieddans'rië forêt avec une jolie -ille'sous son bras et une
bn rme doï'ätislautre Mais denaiiumatin la voiture sefa sus sareie, et le

olevldo>iïìù doeacide,--ý-ai ea ý

'Willian Knnet :monta ais la voiture avec sa femme, et, ai bout

de tielquesniiies, ils-eurent dispartia tous les'yeux.
Trenté ans après l'aventure que nous venonsde raconter, sa re.verence 1 ai-he-

vêque le-Cn-orbéry faisait-ine tourne apostoiqué dansie comté de Devoushire.
L.prélat iv it la gouttela sciatique; et sa vieillesse .tait atnssi exmplaire que

sest premièies aiîi'ées.avaient'été dissipees La villa K. .sde eteit vendue depuis
lonétemp éO lesimenses revenus de l'archevêdhé sedépensaienti.en 'aumôane..
Sa nriva le soir'dansleptitvllge C........ aceomoagné d'un orage
épouvantabie qui Pempêcha de poursüivre son chemin. ' La' fýiïdre tonib dévant
sescievau x ils prirént'le'mrs 'aux ¯dnté,' le timon do a v -risa, etl'ar-
chvei'f fut réduith pagr la"nuit dansle villaie et É.dema'nderlhospitalité au

rsl. per,',-'on n'dsa pas'proposer à un prélat aussi'ré-

gulier qùe l'était l'archevêque une partie de. cartes.; on',luii demanda s'il voulait
faire une partie d'échecs ; il joua son hôte et gngr.' -Alors celui-ci tirade sa

poche'une grande bourse de soie et la présenta-a P archevêque.
-Prenez,votreoiqnneur ; j'ai. joué avec le bon'ìi Teu et j'ai perdu..,.. Il y a

dans clie boursonze cents guinenes.
-Sur riia parole, repondit 'archev4 té, j'ai crn que nous ne jouions qu'un

chelling. s., -, * '" .''

--ZSouvoriez-voùd'Anna Wild et dé William Kennet que vous avez mariés;
j'ai été.ihonnte homie ; 'mes' afairen ont irospété,' et le ciel me permet-de'ré-

parer aujourd'hui laseule faute que j'aie jamais cormnise.
Qiene-âüis:jd aissihenreux que vous ! 'répondit l'archevêque en soliirant.

eLe 'prélat voulut voir mistress Kennet 'dont l jolie figure s'était ridée, et dont

escheveux s'étaient argentés :: il vit le ' nombreuic- enfitns qui l'entouraient, et
fülit dans.la-main de la plus jeuiie, de ses filles .la bourse de onze cents guinées,
cette fois légitiement acquise.

Cette histoire a cent.'ans et olus:,alorsla jeunesse' desgrands dignitaires de
eu is i n titqtelquefois disise e. Aujourd'hui, tout a changé les pré-
is'h angls iue sont ples atndys ; is n'ont plus de maîtresses, .ne séduisent plus

''&j neaifillé i- au contraire, ils sut tous réguliers,' adestes,.humbles d'esprit
efsiï«Ñlgs decnur 'éé-leur -ud er est sileative, et si sévère, qu'ils chargeraient
vòlôiies'le brîasl'éélier de pinir les folies du siècle et.qu'en plein parleineitils
hucent des anathemes contre la cachurcha.

LA RISoN DEs CHIENS.

o'nusvoyons tous .les ans, auretour des chaleur.:, le préfeLde polic sou
quel nous avons le bonheur de marchor,dans la crottc lancer contre les'.ch en

b
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sI avu sesd nane mer ret es bouletes. ad t ù 1
~aeaM' d a è efvres réponde au nom m - ien, x utor 6

sec lest pjrsmêmeTegir an 4chîeu des pS u
rapport nefsint'pas mme'les'jours : s suivent et s e e

Nous coneie squ on visse conie g -4i viadruold nt eo r a
lib'etéindividuélieiPi'e i p rt aias vissecora ess u l
péèhtitrÿ"a aMn Yîaiijîe toyenued.tr -à hêe.:es'g . ~ r

&NMaïr¿eill'ùd ieir p luf t.or e les casi
Frostraisnmelqui pèse sur la gent:caine pendant six rüoisXldsdlanné' est beau-
éoup moins iinpitoynble. Honneju a I'administration .gui .tsu eoncilieîlWMreté
-dblhie avecleWdevoi~r.iTee1Thiliñîteé djfe a n~jit 'l MonÍthyon,Ï ria d un
chien !? - s. -fa

'fous lesimatinik une va'ste éhari eìte rewoortles ri es, de;ÎÁ vllf.èscéorré d'n-
gens <le police prépo és oi .dép:4r n nI des:cliiens. Ces iîles et' aréubles
fonctionnaires deinandeatt les.jfpaii s a tous<les.:d'cniches .qu'il ecoteif

tio trit î-1

s!emparent de ce'u. guine sont-pas en r cle unóyen d'u ai lut co, î qu' 

' et adoitemen'etoy i i 'rîlêIi e iitîirk oun- (Xxr à îîtîc pendant,Î
luilnidoëinerd Nîèi e a-ùie réÎŠ o

qut'orile=jette dans la fatale -charette
Quand:lin récolte' ést faité,'on-d"jose l;esdélitnuis dans une ninison de dé-

- ention où pendant trois jours ils ont'le, droit de 4 e iie réclanmer. Si lëur niiiître
répond de leur nmoralité 1 his chiens peuîvent sortir inoyennantomie~ aïnende de cing.
lans; -pmais si le délai des=soixante-douze heures expire avant qiiilsuéinfroSé

upe ân-esoinpanssante, ails4devien'nt la 4propriétéde -l'adsliistratei , cqui es
ctangle paternellement pouiar i fide ( as' graisse ed'oursiîItfi'. h clut'd¾ il* du

I/églit spIl 's l i pusreié¶rei>t ch e.d ie1e llìis !ggde ármi

les.hmmes ndisqué aruillX:Z orf'On sa rn&n'nIèÚWO
d'une riche marrsjiisc, su rlit un jeu de se laisser* arr1êté'rparceque sînoyouisihi

.permettent- de payer -amendeple puve-danícet le barhtproletalré, quine
*placent pas:-à-la caisse .d'épnîgne;.:fîniiissenl le siîdil de larpi inju aoRs'Iites
que s'ils avaient lu su-r l:port~e.'Piscription :qpe: lerThiteélace"a4 Peli rée'déeë
fiirs. . Pourquoi les. caniches.t aurient-ils gins-desirosentimneits conóe nu«s?
Ils ont tants d'au.tr es <:hcseseque"nouisdivonsps,y cop/s la-qee

Tel chien bourgéoisjinsoucianît et-fidrr, eodltr niîemenit ' '-on'ître
quinze our vingt firarics-damende pai'diî - Qiehmufois il fiîtPal se ie ci
miter à fortlede, se;rendre cher, t onllandiu teàu on e ixhepnreeaòtitom 
un enfant: prodige: q'u'on' dése pèro -d(lneori iár:~ 'Il.'fauts:lo voi alora l3a il4

d'oeille u:.guai, i tonné, puis4 craintift àamesure que heîrd ll lul i rrrigeiin L
du regard les guichetiers poul1rsavoir si Tn-va lever :;on so' Oh.!î:ssin

lirepparais mt-,' enmne il. lui elchernili' n yiki 'osnifjeîi lui
.jurqraît d'ótre plus prudenith Plavenir 2' 'Vatin, c spoi'! soui;étÔduî d i t'' 'M li--
neuses sottises lid ont aliéné,le ceœeir de:'honnatèU pîidtei gyîiM"ui 'voulnit-.:dtu

. bien, et il partagerale sert' des infortunes qil honorait-.nagère d une iitocra
iique et dédaigneuse pitié.

Les chien déja pr isse laissent rarvmentatapp'riieseelîrd;feofi;' 'pté
cmme nous P'avons dit, les badaudset - isnocans quiveuldnt so pideurr es

-motions au%,dépens de leui.rìïiP.'A Appi dela ai'atr Éldtîuna
-ve'quiaput'génerál' 1lar'mi le.coiii dernurird. Ii blèìiiM' in é'ês
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quad updeà_descendent en igne directe du fnieue crien de, Joan Ae NirelIA,
Qiélque Ibs un bouledor,~n(ìe cìpîcte4attei d bravemete cdoi~o pur e salué
de luprès.dainalediclion àbojeuse;;eni se te suc hï. fs ve. r Mealbeen
'rdors:an mpoxù igneurs quii t'-tentainfructesemènèiare, e r i plus ue
dent contreeux etis cotrei grandrisqu d yfair oi dre

NWoÙi".iià'bW I etabliserncnt d Mafei le auzleéclaire do 1n tiui histo-
rque,:de la societe des gr uriii r etareset es soités plîihanthropiquies mais peu

.savaintes dn dotant a capitdle d' une sallë d'asld e ce genre pour les jeunes
qudru éde9 pris.nnniers elle. me iterient bien do I huinanite en générd et, es

(Pou? e Fantasque-)

Conime ous acmi a fai e.connîaitre an.Canadiens bon >ien ils sont redoîutahlCs
i so'elleuice si ]o-enjuge par la,justiceégale :qu'il excerce a1leur,égard, js

nié contenterai de vous. iformer- seulement de .ce, qui pqurra peut-être amuser
vus lecteurs.I Ousverizezpar? la.Pfoélamation du 2( du mois dernier que cétte
par'isse qui onient- plus de quatre niille.,âmes n'a droit d'élire qu'un seul conseil-
ler .et que Si Thérèsequi en-contient noins.doit enoélire deux -. de plus elle est
le Clieflieb 'le conseil de ce district doit s'y assémbler ; mnuxis où î pas'chëz l'ho-
no'rtle Gadien à.moins qu'ils n'ait envie de se faire moudre caril reste au.moulinii
Le village est si . petit et. si.insignifiant que le seigneufna pas trouvé une'seule

yp 'ison guisoit même aussi.bonne 'qne- sui:oin:oulin, et pourrcontinuer l'injustice
son Exdel.ne;e estveni à la décision -d'avoirs M1r. -Locekr pour Conseiller pour
Abercronbie. Pour:celui l'aril.on est biercertainvu qu'il est la seule-personne qui
y résidd; avec deurde..sesfrères ; ils habitent de misérables huttes et n'ont pas do
clheminpour communiquer.à leurs.habitations., Le Gouverneiuri dans la vue-de fa-
voriseî sone amiLocker-a _envoyé ces jours 'derniers>Mr Johnsön magistrat sti-
pen~diaire.por lui -procùrer un -passagc,; mais son voisin a été 'inexorable pour
des raisoiis àlui-connues -c'est- pOuquoi ilse trouvera -oblig'é de c;ommuniquer
avec Mr Locker.au moyen de B~allotrs afin que èe Monsieur' vienne repr"éseiter
ses nombr eux électeurs. . De telles injùstices sont bccompagnées d'un grand ioi
li-e d'autres qtue je,ýousiferai connaitre pur asuité.

Je suis. etc, etc etc .
JEA Nl SIMON

rrentbonhe10 Aout 1841. ' '-

, o Inoïai.t.il y:î quielques jours à Mr. Symes que son. Excellence.te Gou-
verreur-GénýérpI était eni roie à une violente, aitaquie de gouttè depuis la lectuia
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ædën ouveles d Angltîe,' ;--Ohi jon Dieû;s est:écrié nai nép~nt
oyal agi strat au que ce digné homriai ht une santé defer our 'd pf

eco'mber;à de rëai~ uses maladies , ,'Y'" "'-

EXERcîØ DÛ ÄIÈAln
Les' bicellents articles dès aun es jouruauxnoLis'empyêtlient d e rt.rtéiate-

ni u io'ur nous:niên'ie'de.n avoir pU assister tos. les' Jous n,-i- t ii u
ions desirégex exercics publis_ é6 'ledupetit 'seminirel dt de bel
atte belle institution,s qui'mérite'uùs tous'-es- rapoiiots'les élel -doi l ët
rnblée, a déployé, durant les, derniers eatmeus, desiëeesess quïëeles-rtpid '
siéliorütions des artnéespéc dentes n'u2aiéut pas mênéierîhisil'-perer. Pour

Sdélinils des:fudes:nous'renvovons à úne'descriptiönforétëidue'diiée arle
anadien; La de.rnière séance, la seleffla4nle nous ayons^puassistër, fdt'de pluis

diantes etrcommença par d'int ressantés'èpeérienés chimiqués"oûë lèe s
nutrèrent une dexté-ité ,pratique, àlPùappii des'théories 4ü'ilsp'araeñ½poséder
1qu'ils expliquent'de:la manière la-plus luëide.' Avantlad'distribùtibndes prix qui
maina les:examens, des éleësepr'ésentesent-la -belle a agdie'a6'dnid e
ombal des:Thermopyles; dans laquelle'ils déployèet --- ensemble; i'aylb

Sinémoiro qùi témoignenlt assez que le but qu'on- se .proposé énifesatjoIr
!e pièces de théâtre -fut pa-rfaitenen rempli dahs cette 'Ôccasion.' ' Ceenàrità

esujet on nous permettraUne- observation que nous. n'aurioiis paséfaiiWe'de
Aire propre chef,'inais a laqüelle nois nous ai rêtons parcequ>e níous -aon's'pvôir
e la plus grandepartie des persbnnes instruites qui nious eptouraient parta'geiië't

re opinion et s'expri maient dans ce sens avant même. ue.nous 'ayons éiise6
ous penqs.ns.donc que ls élèvesó ntcservé bea¯ïoupftoppordPeffettre
ie et théâtral 4'le ton monotoneä et mesuré:clui'convient siýbièn à''éloiú'erie de
ichaire qui X'exprime ou ne doit-expriiner ordiäire-iaent due' dou-s' persua-

eis et non poiht les passions t'l's sentirrints qut s.êmpar it.d;'ceui- hiain
agitenit ld boulivei'sent'et dotinenit lieu aux scèn¯es éhéinen'tesìùe'la: tragédie-uS doit fa-pelt' Noué pensns aussi qu'on n ps-eiicore b saisi la' -
ire de déclamer les vers selon les. règles des grands maîtres modermes;règles
nidoivent sûrertuent êtres:correctes p ui squ'ilé oönpr'o'uií dr leur- appliceinodes

ifts démotion totalemnénticarnnus ceix' qui ;'dEPléïrdbdai'ntIfait ji-
ies là setntir une à une les neèles de la prosodié quin h osrtfaites quïe pouri eite. La ,iesure-et)a rime donnet ¯tànt de-mno otnie 'auréci qu'si: ac teir

parvient pa's'ä les 'faire'oubliér par la 'variété ,par - dontrste;p p lä dégdggde
eiantonnations' le' bruil 'vous distrait de 'idée'et ilvdus"devieit' inipossible' de
aïr, de poursuiýve un sens un, peu long. Quant 'à lillùsion 1dè 'ik'uo n etiféid

îuon récite, dès vers il,'n'en faut pas pàrler'; autint'vaudfait -llér cherchrdei
Ire les coulisses 1 les-beaux Palais, les montagnes escarpées', le vrdspaynues.
Nous desipons'qu'il soit bien compris ýquie nous ie dèsirohè'pöint faire'une-cri-
ue inais seülenient"quelques observations dont pourroit'pàfit~r les jeurné sinies
edrs qui ont rnialgré't6ut, fait autant qu'on p'ouvait :ttènd' d'élèves gei'ii'àbt
mais eu l'occasion d'assister, à'des iepiésentations données jpai de' yJrofesseui'séguliers du bel -art théâtral.
Nous regrettons de ne point nous rappeler les'norns des diiyers persònnagesdafin
e leur donner à chacun le tribut d'éloges' qu'ils méritent. Cependant ceux qui
usont le plus fraié iont'd'ab~oid-Léonidas doñt la'màle,'ditritéi'ne -setjlraistMentie et-quil nousa paru non seulerierit cormprendi-e rais sëïntifri sn rindeiil
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yavaitcependIntp as a4se zd'appitl, si l'ni pus'xprigiriin-sigi
dè.sumots'heureu'x dlpntcette ièculabôonde"'rmis il ü?s éümq P
de forcer les applauidissements et dont quélques. acteurs tiréït: tsnt-d'yia
ait échaipé à d'aussijeuries élèves. .Après lui viennent les deufils de Dear'
puis le premier des.soldats.grqcsparlant. e dernier, suf, n ton trop brusqu
nouasemblé avoilemieux, saisi, a manièrede dirld, vel's . . -émnurate, ae

risin oments.,surtouver La, fln>; i:e . it et, chantaita.ip (dan les premie
actes. Le roi desm des:mçtai.t da.ns sondi bit une emphrie qi'aurait été as
aturelle, si, for,çant.aav i iL'ét(iit;as de'venucomiqpe ; cciui.n'avaitp

sans doutedansljintenjt4 e luteur . ....

,Sommnetout .cesspetclenpar lJuishesse deq costume, ot la beauté.de.la pi
ce,;:cst sans.c9uji:edit P:un des~ plus ,lea.ux do.ntou samtjoui deptis longtemns at
examens du sminaire.> Nousuimeripps a.voir une.:ociété.d amateurs fie
lejublic>de lao repr gentago6n del;.etCe 3tragédi.e foidét. mntièrementsur sud
plus beaux'fai-tlé jhsr qui.epiie i.nt de-sentimens dti plus-inllpairi
tism., .esm . qe .siêestodk4tnaise îse cou.rbent pas

V'ous;cpb àaitrons loibre ; Viens lesprend:(nos .armes )--ss

o fu nrras.-ke'op jem pouîr; nnouirz assez !gUX pqui ré gnw ? et tant d:al
esjque. npusayonssoubliés, feraient rçtqntir ,la. sulle di)'aplaudisserrients. E

,pérons qp 'les.mesieurs qui, nimentila se,ène et.qqi.y .ont.déjàobtenuî des-suce
s'emnpareront.deone uggestion ,.et pe!Mettroit, à ceux:qui n'ont, pu assisterà
repr.sentàtion des éleyps 4sémina're d'aller entendre ces beaux vers sur i

thétr. oùleffut des.décorsajoutera, p.issamment.au: beautés de. ce chef-d':ivr

Mr Ggy s'est faiteentendre à la baiyede la Chambre.dassmblée au sujet
lél ion co,nteste. dp Mr.Turcotte. . Ilans un moment, de bate il1 avit èndos

robe de,soie dUun dea em yé c o c e .costu
ifut àa nd,écid qu'il,' t psle droit d portr.. h!

proverbe ne dit-il pas:p :Un inge.habullé de soiecet toujours.unsige ? -- E
?on,'auraitfd-entendie Mr. Gugy palé, de la. plume dr paon, c'çst-à-dire delaro

de,sofe. ,,.,,,.

;ourquoi hîicaner, ce monîeursur de pareilles étilles? ne. pouvait-on pasI
passer, ses fantaisies, de travestissements puisque c'est là son faible? Il est Vi
qu'il devrait cpendant ,en être.corrigé car jls ne lui réussissert guère., Ii

sans doufe pas oublié, la.bruyante hilarité q'l exita à Parrivée de Lord Durliar
lorsque son uniforme deccayaleeut l'indécencede se dchirer au haut du pi
tlon Le costume humble lui fut encore pluts malencontreux au sac do SIEU

acheiksétait;.vêtu, (on ne, sait trop pounrquqi, au l'on en sait-quelque chose'
caaritédes'q tair) en paysincanadien,éequi lui valut, de.la.part d'ous

dat.anglais>trop hôtou.rop rusé,-n *hon coup de bai.onnotto dans de
[aintenant la robe do*ievient de lui uttircr, e la ppr. .e spn,ex-eonfière ?

~Ayhvjn, u ,nebordéeAe coupsde langues qui,, comme on le saitsont.pires que d
coups de lance.. Puuvre mon>sieur, il a beau se Adéguiser on trouive toujours

Šugy sous 'écorce. Topjpuis e..il_ vrai ueirnalgié toute sabonne volon
ses protestations il dut mettre bas la robe. Des maliD prétendent qit P
dûjlui, en coOter tre.ainsiobligê:de dé rboe.

Si le parimentL n intervient pas,la 1oi des corporations municipales enrera Si'

peu en opération. ¯ Nous, aimerions, par simple curiosité, qu'on laisse foltO
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-(pndant quelque ten s:cettc machine !avé c' ttâ seâ imp dcPdtions 'eou peu.
'e e est le moyî re plu nule d s'en débarrasser au s't i mo a
tce prouvera mieu son absur'dite et n b de'sacntmuation que

~aneées desdé~clamáti61ns lespns latriotiqes. Croireiue nosbraves labi-.,,
nt supporter irinquiflement, sans. se plaindresans même règirnbeles-

s directe.quil ýfaudra lever pourpaye ibWóffieiëés 'es ùicipalifé elårs
le papier I ralTraîchïsementS, s r i *rii iprïý. les pIumes, 1, es s f 'f' ans pare es aeîraîq

Iliandra feindre d fire c ér qie Moï.eur Tiomson va se jeterià a'
upour: nous tiie n, moment dedo9ie. ' .!.'

Paur'e Jen Baptiste que vas-tu devö i? h rprése it u'on' a pri n tnréso;ù,
aer la deito de toi:voisin et le , li' r -de tes maîtres, on vatà no èdp ' e

t gouverneuesqui ne serontpasnmomlstymnques dan leurgenr euqueles gos
'v fduiller dans ton grhusset pour payer ksseroces, qu'ils auront rendus tes,

peseurs.' Oni vi fonillei:ton gousset 'pour.payer:des maîtres"'d'écolèqui"de
ont t'e nseigner la norale et la:vertu' d'après le'catéchisne des oiie'rnè'urs gé
Miex du tems; deimonsieur Justice Eg'éodrpeçe'nli, 6rère uf partic

ferment la pluralité dés coipngnes et qui'rendaux dameseulýementdu!sticeega-,
On: va fouiller ton gousset pour payer'payerâ payer tes:ennemis.. Plus:ils

nir'ont plûs oneur ë-donnera. On ne te laisseraq tranquille' qife lorsque tu"
,airas plus tien que tont gousset:; et toii gousset! on' le'edéñdap'et- 'tre-encore

ea chiffon propre à faire 'du pàpie i billets de n e prdvical'. Paure ,
mvåiJean Bdçtisate ; tu as été biéif'bân imaiis o n.vn te lef iirejpayer'cher.

Le bill des.corporations municipales pour-le -Haut Canada coutientlune clausé
iemptant de service comme officiei's- les "inflrmes 1lesprit et' de ci's. "Ilaut
roui-que c'est un fier coùp de patte à boanombrb' dès s ndi'h ïriés¯iàé'"'
seerneur-genéral pou le'Ba-Caaci '''''

Le cirque actuellement à' Qu~étec2'est a'djoirit ló Wg alt méricain et sa compa-
iie, de sorte que letout forme 'réellement, c6'miWe, le disent les affiches une
imense airactionî. Les curieux feront bien de.profiter, du très coprtséjounque

ast troupe:dobit fiie encore ici. .Outr'e:-les;écuyers ordinires,Inogéant,'à ce-~
ail paraît, se livrý aussi de son.côté à;des ex'ercices équesiés.' On ne diia pasý

'e celui-là qu'il ionle bien mais qu'il'dèsÉeúid à chevali''

REGLEMENTDE COMTES'
Reçu d1e son Ekèellenec Charles Ponlet, baröi d'e Sydenhamet deToronto, gouvernepr

héral dît Canada etdes p'ossessions britaniqiies dans l'amérique du nord, capilaine géné.
', vice amniral, t'un des honorables conseillers privés.de saamajesté etc etcetcla,som-
tde trois piastres, montant de son compté.' [Noiis devons.un, amnende honorable _ son

ricellence pourl'a-v-ir accusée de ne point payer sa souscription. San Excellence avait fait sol-
eson compte chez notre agent deMonti-éal qfii, 's *r'eur,inen oóus éiå adonné avis que ces
s derniers. - Aini- done répr.ration d'honneur, dttmoins autantque cea dépend de ious."

Ue cela serve de leçàn à nos autres ab'onnés îè l 'est l'tre assez immoral pour refuser
aer son abonieineît lorsqu'o -voit Lord Syànnuinêé payercotte dei'là.' On nous

'pondra peut-être que cela lui coûte lieu ?'nmpurte;.noua riposterons que cela ne nous ce-
rde p'as ! ] . . ;-7 ,

La lettre-de notre agent à St. HyIinthe ne contenait'pas A comnnme annônc , maeseu-

En:en 3. 15. i p

~ n et nséq i ence d'ône abî~ini nirnntap )éeiti rédactitr, 'le journaJ n aî puîŠsrtre.
Lt'I non= donnons auijocü d'hu'i, Jetudi une 'euiill'c cuenfr.iù ' '<.r '
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N:i 1 idWe speetueusement l'attention des personnes critables et des anisè de'lhna
''ntésur l'avis suivant de

M. WAi.Isi I'ouliátd ànglais, avant de laisser le continent de' mrique pour î1s
t drre-dési r'beuéo'qt è'les aveuèles indigents de laNovelle-Ecosse 'et des Canad

partierpnm;austavantages de ses römêdes aussi bien que lesàihers qu'il e 'soulagés dan
les deprincip.les desEtt.s-Unis, de'puis le:jour de sonñ arrièéogiiè pays.

esn.îtorités Ès vii es.et'villages auxquels, appartiennent les pauvies aveugles sont ini,
t'es procf nés les moyens de Itransport et.de subsistance pendant qu'ils se.

ront-traité pa lui, li dndé's plaees bï il seait indùit à 'faul ourt séjour, ùin de a.
clierde le'ur faird il liien et il s'e.ngige mirin.tiait,'si ces paures. gens' lui apportent je,

crtifiéa':s-de'leur in'dien'ce, à faire tous ses èflbrts pour leur rendre la vue sans exiger n.
MniYjtn.ivipn qui gur' ceu *nt ft.ceie rémunération. Mais-i-révien.t 'l r pas de'gérirceux quiÎsont a.

gês'de catar 3aete'pura , ròn desquelles une opération chirurgicale est -indispensable
I eatte'que'sa longup pratique à Londreq, en France, dans les Pays-Bas et dans les Etau
et Phoneur'qùifféu i dlisie honorairedeLëit's Màjästés Louis XVII et Charles X
rois!deFranice, ét'celii' Ulil:&ade lI tre encorëe de euis MajesiesLouisPhilippe 1er,'ro
<dés Français, e.tLeopolul 1er; rôides Belges,-siflirontî pdur eàco'urager les riches, aumins
àlui envyertousleurtspauvres afin ,qu il fasse tout-.ler bien en son pouvoir, aussi prompte.
mentqµ epossible, parcequ'étant maintenant presq"e septungnair-e, il ne peut pasespérer
depouvoir.passer ceaucou«pd, temps quelgue part que esap, et qu il desirede retourner, s1t
sejpeùt,,ause-ndesaf-iille n -Angleterre.',

Tout s persornes nffli'gesd'une faibles'ede vile ou d'inflamniation des yeux pourront areir
ds; remdesde e Williamà à 3 piastres le piquet; y.cnmpris son livre intitlle : 'Brc

pî fils ôauun Oculi't !"Chàcun son p e:-Oediste:) On peut aussi avoir;' séparémient, le
livre, à inedemi&-piastrejle l'aiteur.à laspensioo de Mme..LAE., Ffaute-ville'de Qunébee,
ruesainte-Ursule.; 4! Isjuyives 'dev'r'ont setrouv'er, p nmi, à la'salle d'école de tri.
<lise riéthodiéte 'veslê'"nn'e>,' Hate-'ville, 'rùü Ste. Ane.

'N. B. M. Williams,. avantde laisser New-Yori,- a nominé le docteur A, Door.rrE, le
célêbre:Médecin botaniste, résidant au n. 245,. Cenr-stredt; son principal nerit polir la vil.
le et I'état de Neav York. M. Williams croitdeioir informer ceux qui sont affligés de cancers,
de poly'pes, ou du'tic doulociteux, que. le docteur.A..Doolittlz guérit ces maladies sans l'aide
de la chirurgie. M Williams a été témoin 'de plusieurs cureade cette espèce.

SQIRÉE PYROTECHNIQUE
JFU D'JIRTIFICE.

stllijiition d'unant noinbre de'citoyens, un' Aint our artifier.dè cetteilleci
est ndéjàTaorablementconînu par- quelques'yoirées pticilièreà aynntlonê le riste

jardin attenant à¾ amison de. D. Roy ;Ecr, rueSt.- Olivier, Faubourg St. Jean (oct pée
mainteñant par John Gov Smith) et- obtenu .l'antorisation=du corps municipal, se propose
de donner, très-prochainement une'soiréePyrotechnique consistant en pièces d'artifice com-
posées et détachées, propre à produire les effetsles plus agreables. Pour les détais voir le
teur programme qui se,.délivrera avec les cartes quîiseront ènvogés aux soiscrips, à domicile.

On souscrit aux bureauk du Canadien de la Gazetie,' dFanta e et dans les principales
libries.' -.~ :

Priýd'ent-ée 2s 6d par pe1rsên On sera assis.

. ..,MANUFACTURE DE POELES IRUSSES

Par une compagnie dirigée par - S.MOL ENSRt! Ja ail'venir de Polo-
-ne p.ätieurs' outvrs dont la fabric'ahon de cés Poles isl élid.

QUSEEc, '9 HUE SArNT-vALLtsE.
LES AJRÊS et autres-qui éprouveraient quelqu'embrras au sujet des rcmi-
nées' pourront s'idesser'(par lettres aflicanchies) à la vlauifacture. On Iur

enverra des irections sur la manière d'y remédier.
CSimriniM. Sloéssat nó croit pas pouvoir suffire à toutes les demandes, il prévient qnt

les personnes'qui en ferontles premières seront les p.réinièrcs servies.
Quéhec, 12 juin 1841.


